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Les collégiens sont rentrés,
les professeurs également tout
comme le personnel administra-
tif avec à leur tête, le nouveau
principal et son adjoint, fraîche-
ment nommés à Château-Sa-
lins. Jérôme Florentin. Le Princi-
pal, occupe cette fonction pour
la 1re fois de sa carrière : profes-
seur des écoles spécialisé, il
était l’an passé, adjoint dans un
collège de Dombasles (54). Son
adjoint, Olivier Sagard occupait
déjà le même poste dans un
collège de La Bresse (88) : lui
est professeur de STI (génie
électronique). Tous deux peu-
vent s’appuyer sur une équipe

administrative inchangée pour
cette nouvelle année. Le princi-
pal souligne :« Je souhaite créer
des relations de confiance avec
les parents d’élèves : en cas de
problème, ma porte et celle de
mon adjoint seront ouvertes. Il
suffira pour eux de prendre ren-
dez-vous auprès du secrétariat
du collège, aux heures d’ouver-
ture.»

À noter que deux réunions
d’information concernant les
élections des parents d’élèves
sont programmées l’une le lundi
17 septembre à 17 h 30 et
l’autre le mardi 25 septembre, à
17 h 15.

CHÂTEAU-SALINS

L’équipe administrative au grand complet : Jérôme Florentin
(principal), Christiane Parmentier (gestionnaire),

Josiane Schwender (secrétariat), Olivier Sagard (adjoint),
Erna Schang (gestion) et Agnès Mocellin (secrétariat). Photo RL

Nouvelle direction
à La Passepierre

Tennis : les femmes en finale
Les filles du club de tennis castelsalinois vont défendre leurs

couleurs en jouant la finale de la coupe de Lorraine, à la forêt de
Haye, le 16 septembre. Une belle occasion pour elles de décrocher
un titre et de faire connaître le club local.

D’autre part, les inscriptions à l’école de tennis se feront le
samedi 15 septembre, de 15 h à 17 h et le mercredi 19 septembre,
de 16 h à 18 h. Rendez-vous au club-house, à la Saline.

Pour leur premier rendez-
vous de la saison, les hand-
balleuses castelsalinoises se
sont inclinées lourdement
face au SLUC Nancy Handball
sur le score de 11 à 44.

Elles l’attendaient de pied
ferme cette première rencon-
tre. Cependant, les filles qui
sentaient ce match à leur por-
tée, sont passées au travers de
leur entrée en matière.

Privé de plusieurs joueuses
(Valérie Bonot, Virginie
Herbé, Lætit ia Mar t in),
l’entraîneur Jessy Blechsch-

midt a aligné une équipe de
sept joueuses face à une
équipe nancéenne venue en
nombre : « Je suis contente de
la première mi-temps, les filles
ont montré de belles combi-
naisons, elles ont du poten-
tiel ».

À la pause, les Nancéennes
mènent déjà de 10 buts.

La deuxième mi-temps a été
très délicate à gérer et le
scénario catastrophe pointe le
bout de son nez lorsque San-
dra Frache se blesse à la main
lors d’un contre et doit sortir

définitivement du terrain. En
supériorité numérique et visi-
blement plus fraîches, les
Nancéennes assurent le goal-
average et marquent contre-
attaques sur contre-attaques.
La fatigue des Castelsalinoises
explique en partie leur man-
que de lucidité de cette fin de
deuxième mi-temps.

Une grosse déception pour
les locales qui se déplacent
samedi à Pulnoy à 18 h et
espèrent bien effacer au plus
vite ce mauvais souvenir nan-
céen.

Les féminines ratent le coche

Lourde défaite chez les handballeuses malgré la pugnacité
de Martine Jacquemin. Photo RL

Professeur de Yoga, diplô-
mée de l’Ecole française de
Yoga EFY Est de Metz et yoga-
thérapeute, récemment diplô-
mée de la Faculté de médecine
Saint-Louis Lariboissières à
Paris, Houria Bellaredj Fikinger
invite tous ceux qui pratiquent
le yoga ou qui souhaitent
découvrir cette discipline à la
rejoindre dans la salle commu-
nale de Riche, le mardi 25 sep-
tembre à 18 h 45.

La première séance est sans
engagement, il est nécessaire
cependant de se munir d’un
tapis, d’un petit coussin, d’une
couverture ou d’un sac de cou-
chage.

Discipline ancestrale origi-
naire d’Inde, le yoga est une
méthode associant des postu-
res et des exercices respiratoi-
res, pratiqués de façon syn-
chronisée, de la relaxation et
de la méditation. Grâce à une
approche complète et cohé-
rente, le yoga agit sur les diffé-
rentes facettes de l’être
humain physique, psychologi-
que, philosophique et permet
ainsi d’entretenir sa santé,
développer ses ressources per-
sonnelles, et accéder à un état
d’apaisement émotionnel et
mental.

La yogathérapie est l’applica-
tion spécifique des outils du
yoga à la médecine en psycho-
pathologie et ostéoarticulaire.
La yogathérapie part de l’idée
essentielle que le corps est
capable d’autorégulation, et
que de nombreux maux sont
avant tout liés aune dérégula-
tion de l’organisme.

Le yoga permet de maintenir
un équilibre, et la yogathérapie
vise à utiliser ces outils pour
développer ses ressources per-
sonnelles, et restaurer cet équi-
libre naturel, tant physique
que mental. La yogathérapie
s’appuie sur les outils et expé-
rience du yoga elle n’est en
aucun cas un substitut aux
thérapies médicales modernes,
mais est au contraire un
ensemble d’outils complémen-
taires utilisable conjointement
aux traitements médicaux.

Renseignements :
contacter Maria Arristy
tél. 03 87 86 38 45
après 20 h.

RICHE
Yogathérapie

Concert d’orgue : erratum
Une erreur s’est glissée dans l’annonce de la date du concert

« orgue sans frontière » programmé par Les Amis de l’orgue en
l’église Saint-Jean-Baptiste de Château-Salins. Annoncé pour
ce samedi 15 septembre à 20 h il a en réalité eu lieu hier soir.
Inutile donc de se déplacer ce soir à l’église.

Les travaux de sécurisation
des anciens puits des salines
vont se poursuivre sur la

place du même nom. Les réac-
tions offusquées des amoureux
locaux du patrimoine, comme
Roger Richard et Dominique
Klein, ardents protecteurs des
derniers vestiges de la richesse
industrielle passée du Saulnois se
sont fait entendre en mairie de
Château-Salins cette semaine. Et
il se pourrait qu’elles réussissent à
obtenir gain de cause.

Lundi déjà, conviés à visiter le
chantier en question, les repré-
sentants des associations de
défense du patrimoine de la loca-
lité ont clamé avec colère leur
opposition à la condamnation
pure et simple des puits salés
envisagée, en l’absence de projets
de conservation, par les services
de la Dreal (Direction régionale de
l’environnement, de l’aménage-
ment et du logement), organisme
chargé par l’Etat de sécuriser les
anciens sites miniers et tous
types de galeries ou de puits sus-
ceptibles de présenter un risque
d’effondrement.

La position exprimée par le
maire de la commune, Gaëtan
Benimeddourène mercredi der-

nier lors du conseil municipal
paraissait déterminée : « dans
cette affaire, la commune n’a pas
eu son mot à dire : les puits sont
creusés sur des concessions ne lui
appartenant pas. De ce fait, le
conseil n’a pas à décider de quoi
que ce soit. » Cependant dans les
jours qui ont suivi, celui-ci, s’est
montré plus enclin à soutenir leur
démarche.

« Il faut tout d’abord préciser
qu’il ne s’agit ni d’un puits de
mine (comme il y en eut au
XIXe siècle à Dieuze et à Vic) ni
de sondage (comme il y en avait
au bas de la Côte des Sondes et
bien d’autres encore dans tout le
Saulnois) mais d’un puits salé
aménagé au Moyen-Âge et direc-
tement alimenté par la nappe
d’eau salée qui est ici presqu’à
fleur de sol », a révélé Roger
Richard.

Sensible à l’idée de ce dernier
selon laquelle « Il ne sert à rien de
toujours regretter ce qui a disparu
au niveau patrimonial dans les
décennies passées, il s’agit main-
tenant de réfléchir au devenir de
ce témoin unique de notre his-
toire. Mieux vaut tard que
jamais ! Il serait dommage qu’une
décision trop hâtive compromette

de façon irréversible la mise en
valeur future de ce puits », le
maire devait reprendre contact
hier avec les agents de la Dreal
afin de demander une nouvelle
interruption des travaux le temps
d’imaginer une solution de sécu-
risation réversible.

Rareté
« Ces puits sont extrêmement

rares : ceux qui sont encore en
état de conservation comme celui
de Château-Salins ne doivent plus
guère se compter que sur les
doigts d’une seule main au niveau
de toute la France et même au
niveau de l’Europe, alerte encore
Roger Richard. Il serait bon de

pouvoir mettre ce vestige en
réseau avec ceux de Marsal
Moyenvic ou Dieuze car le nom
même de Château-Salins évoque
bien l’origine de la ville et son
statut de chef-lieu du Pays du
Saulnois. », envisage Roger
Richard. Dominique Klein sug-
gère, lui, d’édifier une structure
qui permette aux visiteurs
d’observer le puits en profondeur.

Sachant la Dreal quelque peu
réticente à ce type de projets, le
maire ne s’avance pas plus avant.
« Dans un premier temps il pour-
rait peut-être être envisagé de rem-
blayer avec du sable. Et dans la
mesure des moyens de la com-
mune de matérialiser l’existence

de ce puits par l’installation d’une
plaque par exemple ».

Une concertation avec les asso-
ciations de défense du patrimoine
menée en aval par le maire
n’aurait sans doute pas fait recu-
ler l’État dont le souci reste la
sécurité des lieux. Elle aurait sûre-
ment eu le mérite d’éviter un
affrontement de dernière minute.
Dans ce dossier, le dernier mot
revient aux services de la Dreal.
Élus et représentants d’associa-
tion restent pour l’heure suspen-
dus à leur réponse de la Dreal. De
même que la poursuite des tra-
vaux.

Cl. F.

Un puits source de discorde
Face aux contestations soulevées par la possible condamnation définitive du dernier puits salé de Château-Salins,
le maire de la localité a décidé de demander un sursis aux services de l’État chargés de sécuriser les lieux.

La réunion
d’information
a donné lieu
à des débats
houleux entre
les différentes
parties : Etat,
maire et
défenseurs
du
patrimoine.
Photo RL

SPORTS handball


